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Voici aussi l'époque où les g:ideliiers, groseillers et frain- Mais si ce ver, cette to, cst une larve connue de tout le monde,
boisiers, sont souvent infesté.; par des chenilles qlui les l'insecte pairfait qui lat produit l*est-il de gnênie ? Je tlai crus longtemps;
dépouillent de leur verdiure en quelques jottrs, Bi elits sont e~t co' n'est qui- t'i durnièretent que je aie Sis cuuivaillu que le pîlus

coninitiiu'-iitett on ignore quel Pst l'lisseeto ;quti piroduit cette Mite
laisCées àt elles-mêtmes. Guerre à outraince doit done être faite rdoittbl. Celîeîîaitt ces insecte est contesu etL trt'$-coisinmun, il f e
aussi à ces chenilles Lu cendre vive tatiiAe sur ler feuilles, renicontre partouît î% let campagne, detns les nmaisons et :îutotir des nmai-
sur la rosée du matin, ou après une pluie. est excellente pour stages, paarticulièremient disais les mois dle liat- et juin. Quels nomis lui
b'ent débarrasser. Cette application faite duux ou troit; fois, dumnc-t-on ' Ici ce sont des plicaestors, lat dles baurbeaux ilarmtotres,

suIVît~~~~~~~~~~~~ pou leetrie,îpêtnct nrcmmîneaîs ' quelquies endroits, saais tissez ratres, j'ai entendu, des femmes.,ulit our eà étrure ompltemnt. n iceoiillzltl0 gussdesigner l*izîsecte. îrrit tui-iu-int par le nom do ile.
la chiaux vivec, et ;urtout lu poudre d'ellébore, dont o11 fait Avez-vous januiPi, lecteurs, rema:rquîé dauns vos armoires de cuisine,
une infusion que i on applique à froid, paîr art'oS:ge, sur les au purintempls, souivenît abrité. eaclîc, sous les croùtes de pain. tit petit
feuilles. barbeau de 2 A 3 lignes de Io igueur, de couleur tioire avec line bande

Pour détruire les pucerons des raves et des naývct.s, la suie transverale, aue milieu. gris-j.Lunatre ?C est là le Dermeite dia tard,
tamséesurlesfeulles hnaiese~tinfillble d'prè »î !l'itisete redoutable qui lurodiait là1 isite qui citu, taent de de:gits (lise
ttni:ýt! ur ls fuiles lulndebebtitàl.tilibe, duprs mn vos fourrures. 1Exteruiîîtiz eittit'.rtiieiit, si p055 hIe, tous ces'inisectes,

expérience de plusieurs -innées. Il suffit de répéter l'opéra et vous n'aurez puoint à vous plaindre des mites pouir vos fourrures.
tion deux ou trois fois, jusqu'à ce que les plantes soient assez ILes Deriuestes recherchent 1 oabscarite et évitent du se produire iau
grandies pour défier les attaques de leurs ennemis. grand jouer. Ce n'est que vers le soir, emi mai et juin. qu'on les voit

Le ver, ou plutôt, la chentille des choux, est trop bien aul vol cherchiant à piénétrer dans les maisons ioersqiie les ouvertures
conne pur ue jestpares i cen'et pur ire uedan unsurprenez suar les lambris ou les cloisons, vous les voyez aussitôt se

potager où les plantes ne sont pas trop nsombreusesQ, le meilleur laisser choir sur le sol et faire le mort, les pattes, les antennes se
moyen de lui faire la guerre, est de le détruire à la main, replient, et la bestiole sans mouvenment se confond aisément avec les
C'est un travaîil de quelques heures qui assure la récolte puetites mnottes qui l'enivironnenit. Ce n'est qu après quelle croit le
miieux que n'imîporte quel autre moyen. L'eau bouillante es danger puassé qu'elle reprend ses mouvements plour se chercher une

auss d'n bn eplo cotrelui.D'atre reommndet cretraite.
auss d'u bo empoi cntr lui D'atre recmmanent l ie barbeau est pourtant assez gros, et cependant il lîdoûtre dans

poivre noir saupoudré sur les feuilles humides. les armoires par des fentes oiù on le croiretit incatpable de passer. Des
Eu terminant ce chapitre de destructiou, je dirati que le cases d'insectes qui semblent fermer hermétiquement vous laissent

premier remède, sans le:quel tous les autres sont inutiles, est souvent tout étonnté et vous y inontrasit des Dermaestes contre l:ut
la vigilance. Un jour de retard dans l'etmploi dtes mens vous croyiez vcs sîlécitaiens puarfaitement est sûreté. En exauuinailit

el cayens plus attentivement, vous trouvez ici une petite fente,, là un coutverce
suffit, quelquelkois, pour compromettre lesccs J. ' . C. manlajusté, et il n'en a pas fait» davantage pour livrer une entrée au

dévastateur.
Les ravages classés par cet insecte ne peuvent être rigoureusement

Jnsctcs uîsilcs.calculés, mais on' pe:ît raisonnablement les porter annuellement peur
notre Province à des milliers et dles milliers de louis. Que de casçiuons,

Le Dermeste du lard, Der&estes Zardariu:, Linné. Btien que l'on ait gants, î,élerir.e3, mianchmons, capots, peaux potur voitures. etc.. souvent
fait du imallaite une appellation commune qu'on aipplique à lîresltte de hauts prix, donît on :0chaque automne à déplorer la perte luar les
toutes les larves qui eaiu- ravages de cet insecte 1
sent des dégés la pIu- 3laintessnnles moyens
part du temps celuen. C.ù employer contre les
dant, c'est de la larve attaques d'un ennemi si
du Dermeste qu'on ao le redoutable ? Ils sont,
Plus à se pîlaindre. multiples et demandent

Vos fourrures vier'n- toujours beaucoup d'nt-
nent-ciles à être aita- tation. *ST cet insecte,
qîtiées dosrant l'été de la- contrairement à la plu-

niér à aiser e 1 oilpart des autres, ne paraiSt
s'échaîpper pour montrer Pas afrecté par la îuré-
le cuir Anu, ou p.lats sence do fortes odeurs.
ou moins rongé ui comme le nîmpbre. Il
inégae Ce sont les mites faut avaut tout, de
qui les ont ravigées grainds soins de piropreté

Conserv'ez-vous sis r dans les armoires des
votre cornîiche quelque cuisines et les tenmir tou-
ois;e.u eumpaillé, reinat' jours exactemuent fer-
quable par lao richesse mées, afin d'empêcher
de ses cotuleurs ou l'oni- les insectes parfaits d'y
ginalité de ses formes, p ~énétrer, et des visites
<lue i-eus voyez se d'a- ~ ~fréquentes pomr dêtruire
faire en peedant-ses ceux qu'on pourrait y
plumes ? C'est là l'oeuvre 3- *-= ... n-:rencontrer
des muites. ~ _____~Pour ce qui «"st des

Vos abits en laine, 7*~-~~ --. . ~ ~ fourrures, le pîlus sûr
les talbisdc vosptoncmers, -moycn dle les mettre
vos bas, vos flanelles Mâtcau 'onfabriqué par Mr. Cosett l'abri est de les renfer-
vieisnent-ils ai être rongés, troucus p-or les insectes? C'est toujours mer de bonne heure au printemps, dans c boite hermétiquement
l'c.utvrc des mites, bien que dates ce d2rnîer cas ce ne soient pas les dloic que vous déposez dans tin lieu, sec Une moyenne caLssette,
mêmes ennemis auxquels vous «avez 'sfi'ire. La laine et les tissus parfaitement close, pouvant renfermer vos peatîir de voitures, Casques.
végétaux conviennent particulièrement nus larves des teignes, fort Manîchons, etc., vous coûtert peu et vous mettra en sûretu, contre des
pentit puapillons nocturnes qui se moliîtlient danrs vos maisons ; tandis pertes considérables
que les Mati* es animales èchés, telles que les cuirs, les viandes Lorsque dans te coitrs de l'été on remarque que des fourrures seat
dessé-chées. 1 prZlianotions zoologiques conviennient particulière- attaquées par les mites, il Lisut.alors les secommcr fortement 'es brosser
ment aux larves des flermestes. peur enlever tous les poiîs qui seraient déjà coupés Aà la racine, et

Tout le monde cotnait la larve qui détrutit les fourrures en été. ,exposer les pièces dlants tini fourneau A une haute température, (non
C'est un petit Ter gris-blgacliitrer, de b -à o lignes de long, fourni de; toutefois juisqu'à endommager le cuair) puis les renfermer dans une
poils longs et rares, plus gros ta sa partie ainterieure et muni de ma-, boite bien close, en les sautieudrant de tabac en poudre ou de poivre
choires cornées très-îuuisstates, si bien que tes tensions les pltus durs, metîlît afin de faire lierir les larves qui pourraient s y trouver encore
tes cuairs les plus secs, les cernes niZmes soait ronigés, dIétli*qitetés par vivaîntes.
ccs mûcîtoires formuidaobles. VUL'LntP cua
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